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SÉSEHVSS ËOHT FAITES 

Du droit de rffmor 1« poblicaUcL' 

des irsertiona reçues et même payées, 
eauf restitution dans ce dernier cas; 

Et du droit de modifier ia rédaction 
des annonces. 

Les articles lomrnnnlq ;és 

doivent être remis au bureau 
du journal la veille de la repro-

duction , avant midi. 

Les manuscrits déposé* ne 

«"H pas rendus. 

On s'abonne s 

À PAR!», 

A L'AGENCE H A V À S 

8, place de la Bourse. 

!V>or.neraeBt continue jusqu'à réception d'an avli ««-

if,. — L'aïonsEiaSB' :<slt *t?* par* d'»ï»ne». araissiil lois les j©irs
9
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I 
Le» abonnements de trois mola pourront être payés en tlro-

brea-posie de 1S cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

SAUMUR, 21 SEPTEMBRE 

gjÇfjPI A LA CHAMBRE DES DÉPITÉS 

CANDIDATS CONSERVATEURS. 

MM. 

I DÉMAILLÉ, député sortant, prési-

Isjtdii Conseil général. 

EUGÈNE BERGER, ancien député, 

DE LA BOURDONNAYE, député sor-

anl, secrétaire du Conseil général. 

CHEVALIER, membre du Conseil géné-

;)], maire de Chalonnes-sur- Loire. 

FAIRE, père, avocat, ancien bâtonnier. 

JULES MEKLET, ancien préfet de Maine-
il-Loire. 

TH. DE SOUND, député sortant, vice-

ifésident du Conseil général. 

LÎOSCE DE TERVES , député sortant, 

iecrètBjre du Conseil général. 

Le Comité conservateur de Maine-et-Loire 

établi son siège à Angers, rue Voltaire, 
r8, au 2? étage. 

Le bureau est ouvert chaque jour de 8 à 

H heures du matin, et de midi à 4 heures. 

Pour l'arrondissement île Saumur, les 

NMX du Comité sont installés rqe du 

wiail-Lonjs, 52, à Saumur, et sont ouverts 

8 heures du malin à 6 heures du soir. 

BULLETIN 

J-e« élections du 4 octobre amèneront 

• 'asemenl de l'opportunisme. Tous ceux 
11
 ''amiral Courbet parlait en termes si 

|Jï\« Débarrassez-vous, disait l'amiral, 
1ère 

"rassez-vous de ce „ J. F. (lisez : Jules 
.['Jj et de toute la clique des politiciens qui 

L

lleDl
 autour de lui. » 

1,88
 opportunistes sentent craquer la mai-

son et ils se sauvent où ils peuvent. Aucun 

ne vient à droite, ils nous font cet honneur ; 

les voleurs se sauvent d'ordinaire dans les 

garnis mal habités, c'est là que la police les 

pince. Les opportunistes se sauvent au ra-

dicalisme. 

M. Âllain-Targé vante le fameux pro-

gramme identique. M. Spuller livre la ma-

gistrature épurée à une nouvelle épuration. 

M. Ânlonin Proust, le type du parfait oppor-

tuniste, revêt la carmagnole de M. Glémen» 

ceau. Les Deux-Sèvres ne sont pourtant pas 

un département des plus avancés; M. Proust, 

le bel Anlonin , l'Antinous de l'opportu-

nisme, demande la sèparr*îon immédiate de 

l'Eglise et de l'Etat, l'élection du Sénat par 

le suffrage universel direct, l'impét propor-

tionnel sur le revenu, etc. 

Grâce à ces volte-face, on peut prédire la 

mort de l'opportunisme. 

Ses plus chers amis procèdent déjà h son 

enterrement: M. Reinach, le secrétaire de 

Gambetta, celui qui a compilé ses discours, 

vient de faire paraître une brochure qu'il 

intitule le Ministère Clèmenceau. 

A la rentrée du Parlement, les radicaux 

seront en majorité à la Chambre, M. Rrisson 

se relire, M. Grévy appelle aux affaires M. 

Clèmenceau. L'opportunisme est enterré ! 

Peut-être, dit le Siècle, organe chéri de M. 

Brisson, « peut-être M. Reiuach ne s'est-il 

trompé que sur l'heure ». 

Cette brochure, ajoute l'organe brisson-

tin, est « malheureusement trop utile à mé-

diter ». S'il est possible d'admettre que « le 

» ministère Clèmenceau ne sera point de ce 

» monde en l'année 1885, on doit le prédire 

» pour Vannée prochaine, comme on peut pré-

» dire qu'il durera peu, et sera suivi à 

& brève échéance d'élections nouvelles. & 

Ces prévisions sont en effet vraisembla-

bles ; pour l'instant, nous ne voulons retenir 

que ce point: l'opportunisme se meurt; le 

4 octobre il sera mort, 

La situation en Annamet au Tonkin, loin 

de s'améliorer, dit le National, devient tous 

les jours, d'après des renseignements puisés 

à bonne source, de plus en plus mauvaise. 

L'anarchie est partout, tous les services sont dé-

sorganisés. Le remplacement de Ham-Nghi 

par Chag-Mong a surpris tous les membres 

du gouvernement y compris le général Cam-

penon, qui y avait donné l'autorisation de 

faire ce coup d'Etat, et voici pourquoi : 

Dans le courant de la semaine dernière, 

le ministre de la guerre recevait du général 

de Courcy une dépêche conçue à peu près 

en ces termes : « Il pourrait y avoir bénéfice, 

si certaines circonstances favorables se pré-

sentent, à remplacer le souverain en fuite 

par un prince dévoué à notre cause. » 

Au conseil des minisires, le général Cam-

penon communiqua la dépêche, demandant 

conseil à ses collègues. Ceux-cise récusèrent, 

alléguant que le ministre de la guerre, ayant 

seul la direction des opérations, pouvait sa-

voir seul ce qu'il convenait de taire. Le géné-

ral Campenon donna l'autorisation de pro-

céder au remplacement de Ham-Nghi « le 

cas échéant ». Deux jours après, le général 

de Courcy faisait proclamer roi Chang-

MODg. 

A ia suite de ce fait, et, si nous sommes 

bien informés, à la suite aussi des dernières 

dépêches reçues, une tris-vive discussion se 

serait engagée au dernier conseil des ministres, 

au sujet de la mauvaise direction donnée aux 

affaires de l'Annam et du Tonkin. 

La situation est des plus précaires. 

De cette communication du National, or-

gane républicain, il résulte clairement que 

la situation est très-grave, et qu'on nous la 

dissimule, et cette dissimulation est elle-même 

très-grave pour le gouvernement. 

On ne nous dira la vérité qu'après les 

élections, vins/to JD 

Les nouvelles qui nous arrivent de Mada-

gascar sont également des plus graves; 

elles indiquent que nous sommes au début 

d'opérations extrêmement importantes. 

Là encore.il s'agit d'une guerre sérieuse 

et qui durera longtemps. 

Nous avons en face de nous, immédiate-

menL sans compter les forces placées plus 

en arrière, au moins 6,000 Hovas, munis de 

sniders, de remingtons, de canons tirant à 

obus, c'est-à-dire armés selon le dernier mot 

de la science moderne. 

Nos troupes sont toujours en état flagrant 
d'infériorité. 

Des difficultés de toute nature s'opposent 

à nos progrès. Ainsi, on a beaucoup parlé de 

la navigabilité du Betsiboka, qui se jette 

dans la baie Bombetok et de celle de son 

affluent, l'Ikopa; or la vérité stricte est 

celle-ci; des canonnières d'un faible tirant 

remontent jusqu'à Marovoay.avec la marée; 

plus loin, c'est impossible; des chalands ca-

lant deux pieds pourraient seuls arriver à 
Maevatanama. 

Encore un point noir ! 

Les nouvelles qui nous arrivent d'Orient 

sont d'une gravité exceptionnelle. Sans exa-

gérer l'importance des événements dont les 

Balkans sont en ce moment le théâtre, on 

peut craindre de voir se réouvrir l'éternelle 

question d'Orient et, surgir un nouveau con-

flit turco-russe. 

On sait que par le traité de Berlin la Rou-

mélie, tout en restant sous la puissance de 

la Turquie, avait reçu une organisation spé-

ciale qui lui conférait l'autonomie. Depuis 

quelque temps on signalait dans cette pro-

vince une sourde hostilité contre le gouver-

nement du Sultan. A tort ou à raison, on 

croyait voir dans ce mouvement la main de 
la Russie. 

Aujourd'hui, nous apprenons que la révo-

lution vient d'éclater en Roumélie. Les habi-

tants ont chassé de la province le gouver-

neur, tous les fonctionnaires turcs et pro-

clamé leur union avec la Bulgarie. 

Les chefs de ce mouvement ont fait appel 

au concours d'Alexandre I
er

, prince de Bul-

garie, province tributaire de la Turquie. Ce 

dernier s'est empressé d'accéder à la de-
mande. 

Un tel acte peut bien le mettre aux prises 

avec la Porte, dont la Roumélie est partie 

intégrante, de par le traité de Berlin, qui se 

trouve ainsi violé et déchiré. 
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dition heureuse, exposaient à l'araphiihéâtre d'in-

fortunés chrétiens pour les livrer aux bêtes féroces, 

de même les souverains de la République, afin de 

rendre complète la journée, crurent devoir en-

voyer au couteau de la guillotine des charretées de 

nobles français. 

Les voitures où étaient entassées les victimes 

avançaient lentement, arrêtées qu'elles étaient à 

chaque instant par des hommes et des femmes du 

plus bas peuple, qui trouvaient un plaisir cruel à 

insulter au malheur de prisonniers sans défense. 

Ceux-ci, les yeux tantôt baissés, tantôt levés au 

ciel, comme pour implorer son secours, oppo-

saient le silence d'une sainte résignalien aux 

imprécations de leurs ennemis, et attendaient du 

temps et de l'histoire la réparation de ces pénibles 

outrages. 

Une jeune femme, assise à l'extrémité de la 

dernière charrette, excitait surtout la fureur des 

mégères de la Révolution — des tricoteuses, 

comme on disait alors. 

Sa touchante et chaste beauté allumait dans le 

cœur de ces créatures souillées de tous les vices, 

la haine d'upe jalousie impitoyable, que ne par-

venaient à désarmer ni sa pâleur, ni l'air de 

souffrance répandus sur les traits de la patiente. 

Dans leur rage aveugle, elles l'accablaient d'épi-

thètes obscènes et ne craignaient pas do salir son 

visage virginal de hontet» crachats. 

A la vue de ces ignominies, indignes de la 

nation française et que rien ne saurait excuser, un 

homme qui portait le costume des sans-culottes, 

mais dont la figure ne manquait pas de dignité, 

tendit la p*sse, et s'adressant à ces patriotes 

féminins dont le zèle était singulièrement déplacé : 

— Citoyennes, s'écria-t-il avec une courageuse 

fermeté, au moment où vous insultez des con-

damnés qui ne peuvent se défendre, les soldats de 

notre République tendent généreusement la main 

aux prisonniers qu'ils ont vaiticus. Agir comme 

vous le faites, ce n'est pas humilier les malheureux 

qui vont mourir, c'est avilir la République aux 

yeux de ses propres partisans. Après avoir renversé 

les tyrans, allez-vous les imiter, en vous montrant 

plus barbares qu'eux encore ? 

Ce discours, empreint d'une mâle énergie, 

impose à la inaltitude, qui, mobile et impression-

nable, cède toujours devant les grandes actions et 

les élans généreux. 

En même temps, l'inconnu se tournant vers 

quelques gardes nationaux, témoins do cette scène : 

— Mes amis, leur dit-il, en élevant la voix, 

quelles que soient les circonstances, c'est à vous 

de maintenir l'ordre qui seul peut faire fleurir la 

règne de la liberté et rendre la France puissante 

au dedans comme elle est glorieuse au dehors 

JD rendrai compte à Robespierre de la manière 

dent vous vous acquittez do votre tâche. 

Son regard, son attitude et le nom redouté qu'il 

a soin d'entremêler à la fin de sa harangue, tout 

concourt à le faire obéir. Tous le considèrent 

comme un membre de la police secrète, déguisé 

afin de mieux surprendre les perturbateurs, ej 

personne ne songe à demander à l'orateur en vertu 

de quel mandat il s'arroge le droit de dicter la 

conduite à suivre, lui qui parle avec tant d'autorité. 

Aux premières paroles qu'avait prononcées l'in-

connu, la jeune femme qui avait le plus souffert do 

la colère do la populace, avait iressailli. 

— Mon Dieu ! c'est Gervais... s'était-elle écriée 

1 assez haut pour que ce dernier eût pu l'entendre. 

— Oui, madame, c'est encore moi, lui dit à voix 

basse le fidèle docteur, tandis que le fatal tombe-

reau se remettait en marche... Hélas ! devais-je 

vous retrouver ici ? 

— Que voulez-vous, mon ami? répondit avec 

uno admirable sérénité M
ma

 de Fergenne (car 

c'était elle)... Plutôt que d'être séparée de mon 

mari, ne vaut-il pas mieux mourir avec lui ? 

— Quoil madame... vous ignorez?.,, balbutia 

Lucien stupéfait. 

— Que voulez-vous dire, mon ami ? 

Le docteur restait muet. 

(A suivre.) 



BRUITS MENSONGERS 

Les agents de la R. F. font circuler le 

bruit dans nos campagnes qu'une Chambre 

conservatrice causerait une guerre civile en 

France. 
Et comment cela ? 

' Les conservateurs sont des hommes pai-

sibles, patients, très-patients par nature, 

qui veulent la paix, la concorde, l'harmonie; 

mais de cela conclure que ce sont des mou-

tons qui se laisseront couper la laine sur le 

dos, c'est-à-dire tailler et persécuter à merci, 

ce serait une erreur. 

Ils ne cherchent querelle à personne ; s'ils 

entendent qu'on les respecte, «st-ce une 

pensée criminelle, est-ce à dire que la guerre 

civile soit leur but avoué ? 

Non, cent fois non I 

Ilsréclament qu'on les laisse jouir de leurs 

droits personnels et de famille. 

Que leur avait promis la République? — 

La paix. 

Elle n'a fait que la guerre. 

La guerre en Tunisie. 

La guerre au Tonkin. 

La guerre en Cochincbine. 

La guerre à Madagascar. 

La guerre au Cambodge, 

La guerre partout. 

La République avait promis la liberté, 

l'égalité devant les charges, la justice à 

tous. 

Et que nous a-t-elle donné ? 

L'enseignement laïque et obligatoire. 

Le service militaire obligatoire. 

La laïcisation des écoles. 

La laïcisation des hôpitaux. 

L'expulsion des religieux. 

L'épuration j udiciaire. 

Le régime du favoritisme. 

L'intrusion de l'Etat dans l'Eglise. 

La spoliation de ses biens. 

La suppression arbitraire des traitements 

des ministres du culte. 

Voilà ce qu'elle a lait. 

Voilà les procédés iniques au moyen des-

quels elle a créé la division. 

De bonne foi, qui veut-on tromper ? 

Comment I ce sont les conservateurs et les 

royalistes qui troublent la paix et menacent 

le repos public ? 

La République, c'est la mésintelligence et 

le désordre. 

La République, c'est la division da la 

France, en France républicaine el en France 

monarchique et chrétienne. 

La République, c'est la division, même 

parmi ses partisans ; c'est un déchirement à 

jet continu entre les opportunistes et les clé-

mencistes, entre les radicaux et les socia-

listes, internationalistes, collectivistes et au-

tres sectes qui ont juré haine à la France et 

à toute société. 

La République, c'est le terrain neutre où 

grouillent toutes les passions, où se rencon-

trent tous les appétits. 

La Monarchie est tout l'opposé. Reposant 

sur des principes sociaux, sur le respect 

d'une autorité durable, sur le respect des 

droits de chacun et l'accomplissement des 

devoirs, ce régime tutélaire garde et main-

tient la paix. 

Nul ne sait mieux se faire obéir, parce 

que nul ne comprend mieux ses obliga-
tions. 

Au lieu d'être la cause possible d'une 

guerre civile, il a l'autorité voulue pour l'ar-

rêter et la désarmer. 

Si la Monarchie est la paix à l'intérieur, 

elle est aussi la paix à l'extérieur. 

M,rle Comte de Paris, le successeur légi-

time de M«r le Comte de Chambord, est non-

seulement parent de tous les souverains de 

l'Europe, mais encore leur ami. 

Si des difficultés surgissaient entre la 

France et les nations voisines, M(r le Comte 

de Paris les aplanirait, sans qu'il fût besoin 

de recourir à la suprême raison des peuples, 

ultima ratio, la guerre. 

Son intervention et celle do ses ambassa-

deurs termineraient les conflits au mieux de 

nos intérêts nationaux. 

Les ogents qui font circuler des bruits 

mensongers font, nous le redisons, une vi-

laine besogne ; ils sont payés pour effrayer, 

payés pour tromper, payés pour garder un 

régime qui a commis fautes sur fautes, et 

dont les méfaits sa continuent sous nos 
yeux. 

On nous avait promis des élections libres, 
des élections sur lesquelles l'administration 
ne pèserait pas, au moyen des influences 
dont elle dispose. 

Les bruits que nous dénonçons sont une 

rupture de la neutralité solennellement pro-

mise par le ministère Brisson. 

LA MISÈRE AGRICOLE 

En 1881, à l'époque de la discussion du 
régime douanier, le gouvernement et les 

Chambres avaient pris l'engagement formel 

de dégrever l'agriculture par tous les moyens 

possibles. Vaines promesses ! 

Lorsque, plus tard, on entreprit la con-

version de la rente, il fut décidé que le pro-

duit servirait à diminuer les charges des 

paysans : le 5 0/0 fut converti en 1883, et 

les 40 millions que cette opération rapporta 

au Trésor furent employés à boucher, sans 

y parvenir d'ailleurs, les trous du budget 

ordinaire. 

Aussi la situation des agriculteurs n'a t-

elle fait qu'empirer de jour en jour. A l'heure 

actuelle, ils paient plus d'impôts que toutes 

les autres classes de contribuables, déjà si 

cruellement pressurées. Il o été officielle-

ment reconnu que le cultivateur fran-

çais paie aujourd'hui à l'Etat 

31 O/O de son revenu annuel. Donc, sur 

cent sacs de blé qu'il récolte, il en doit 

31 au fisc; sur 4 têtes de bétail, il 

en élève 1 pour l'Etat. Que la récolle man-

que, que le bétail périsse, que la terre soit 

ravagée par un fléau quelconque, peu. im-

porte ! Le fisc est là, il faut que l'impôt se 

recouvre. 

« La France traverse depuis plusieurs 

» années une crise agricole des plus dou-

» loureusos, qui l'atteint dans les sources 

» mêmes de sa richesse et qui réagit pro-

» fondément sur l'état des finances du 

» pays. » 

Ainsi s'exprimait le minisire de l'agricul-

ture, dans l'exposé des motifs de la loi sur 

les douanes, présentée le t4 août 1884. Il 

constatait ensuite que ladite crise avait déjà 

déprécié de 25 à 30 0/0 la valeur de la terre, 

ce qui constitue pour la France une perte de 

' 27 milliards depuis 1870. 

Pour quiconque sait remonter de l'effet à 

la cause, le ministre de l'agriculture a pro-

noncé là, en quelques mots, la condamna-

tion du régime actuel ; car l'Assemblée na-

tionale, en se séparant, en 1876, laissait à 

ses successeurs des excédents annuels de 

dépenses qui permellaient de dégrever faci-

lement l'agriculture, mais que les républi-

cains ont préféré gaspiller en dépenses in-

sensées. 
Les électeurs de nos campagnes sauront, 

il faut l'espérer, confier à qui de droit leurs 

intérêts si compromis. Ils se rappelle-

ront qu'ils ont eu toujours, en 

chaque membre de la minorité 

conservatrice, un champion actif 

et fidèle. 

Par décision ministérielle du 13 septem-

bre 1885, M. Klein (Marie-Joseph-Alfred), 

médecin-major de 2° classe aux hôpitaux 

militaires de Tunisie, a été désigné pour 

l'Ecole d'application de cavalerie. 

ocre 

LES RÉSULTATS DE LA RÉPUBLIQUE. 

Dans son numéro du 13 juillet 1884, 

VElecteur, à la veille de la fête « nationale », 

publiait un article intitulé « les résultats » 

et faisait le compte des actes de la Répu-

blique. 

« Qu'avons-nous obtenu depuis 14 ans », 

demandait VEleeteur. Et il répondait : 

« Rien, ou à peu près. » Et il développait 

cette réponse, dont nous rappelons seule-

ment les derniers paragraphes : 

« Les beaux programmes de jadis de 

» ceux qui nous gouvernent sont déchi-

» rés, foulés aux pieds ; ils en rient lors-

» qu'on les leur rappelle. Les principes 

» d'égalité et de justice, une jolie blague 1 

» Les institutions capables de développer la 

» fraternité entre les citoyens, d'éteindre la 

» misère, d'assurer à chacun le travail et 

» le morceau de pain nécessaire à la vie, 

». une guitare I Tout cela était bon pour 

» escalader le pouvoir ; maintenant qu'on 

» y est, on ne pense plus qu'à jouir des 

» prérogatives du pouvoir et l'on trouve 

» bien naïfs ceux qui osent rappeler les 

» promesse du passé. 
» TELS SONT LES RÉSULTATS géné-

» raux. Mais le spectacle est autrement 

» écœurant si l'o^exaroine le détail 

» Nous n'en finirions pan, si nous vou-

» lions énumérer les jolis résultats de cette 

» RÉPUBLIQUE MENSONGÈRE. » 
P.-L. BÉCHET. 

BULLETIN FINANCIER. • 
Paris, 19 septembre. 

Comme on pouvait le prévoir, les Rentes fran-

çaises dounenl lieu à des ventes qui pèsent un peu 

sur les cours : le 3 0/0 est à 81. l'Amortissable à 

83.40, le 4 1/2 à 109.77 1/2. Le Crédit Foncier est 

bon à prendre aux cours actuels. Les Obligations 

ont une grande élasticité de hausse. Ce s»nt les 

seules valeurs a lois qui n'aient point dépassé le 

taux de remboursement et par conséquent n'expo-

sent pas l'acheteur à un mécompte en cas de sortie 

au tirage. 
La Société Générale est ferme à 455 sans chan-

gement. 
Les journaux judiciaires ont annoncé la déclara-

tion de faillite du Crédit Viager. C'était un fait prévu 

et qui n'a pas étonné les assureurs. Depuis long-

temps le Crédit viager était mis à l'index et sa fin 

n'était qu'une question d'heures. 

Mais l'institution des Assurances sur la vie n'a 

rien de commun avec ce désastre. Elle a des repré-

sentants honorables, dont les garanties présentent 

tout repos aux assurés. La disparition prévue d'un 

instrument faussé depuis longtemps n'altère pas 

plus le Crédit des Compagnies existantes que la 

faillite d'un petit chemin de fer n'a touché autrefois 

à la solidité des autres.Compagnies. 

Le succès est dès à présent assuré pour la sous-

cription des Chemins Portugais. 

Nos Chemins sont calmes. 

€IIKOi\IQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

Un certain nombre de per-

sonnes nous ayant exprimé le 

désir de s'abonner pour un mois 

seulement, pendant la période électorale, 

nous acceptons, à partir d'au-

jourd'hui, des 

ABONNEMENTS D'UN MOIS 

AU PRIX DE 3 francs. 

Mais il n'en est
 pas

 ainsi. 

Il suffira dun exemple n
n
„

r 
lecteurs.

 pie pout
 en

 C0Dï% 
« Lundi dernier, dit WiUnn t 

» projets d'un sérieux inl<Cv?Urnal> nln.-
» séance ultérieure pou &?

1 é
^ raiR** 

Ici, L'INEXACTITUDE FSlïl 
L'allégation delà feuill,LT^UV^-

qu'il y a de plus faux
 ,ouraQ

gei|
e
 ^-

A la séance de lundi, toutts h* „* • * 
ont été discutées el achevée?

 mires
> sauf „ 

Nous maltoas au défi le journal K-
preuverle contraire.

 81 ble
« iuf

0rmi 

Quant à celle qui a été réservée
 6t

 „ ■ 
contredit la plus insignifiante do tonL U\,e81 •* 
au terrain à vendre situé près da l' *««ti2 
Pruniers. Malgré les conclusions deW*8^t 
il y aura supplément d'enauAt» J . ..C0Ql'i>is

s
u 

ON DEMANDE DES CONFÉRENCES. 

Nous lisons dans le Petit Courrier : 

« Les candidats républicains organisent 

de nombreuses réunions publiques dans 

notre département. 

» Mercredi dernier, ils se sont fait enten-

dre à Vihiers. Lundi, ils se rendront à 

Doué-la-Fonlaine; mardi, à Saint-Cyr-en-

Bourg. 

» D'autres réunions auront lieu dons di-

verses communes de l'arrondissement de 

Cholet et de l'arrondissement de Segré. 

» II nous semble indispensable que les 

candidats conservateurs emploient le même 

moyen de propagande. 

» Sous tous les rapports, ils sont de taille 

à lutter contre leurs adversaires, et ils n'ont 

point à craindre la comparaison avec ceux-ci. 

» Mais il est essentiel qu'ils se fassent 

connaître du plus grand nombre possible d'élec-

teurs, et le meilleur moyen pour y arriver 

est d'organiser des conférences (publiques 

ou privées) dans les chefs-lieux de canton et 

dans les communes les plus importantes. 

» Pour démontrer la justesse de nos ob-

servations, nous citerons un fait absolument 
topique. 

» Au mois d'août dernier, une élection au 
conseil général eut lieu dans le canton d'Ou-

zouer-le-Marché (Loir-et-Cher). 

» Au premier tour de scrutin, le candidat 

conservateur n'avait obtenu que 13 voix 

dons la commune de Terdes. Alors, il so mit 

en rapport direct avec les électeurs de cette 

commune, les réunit dans un café et s'entre-

tint ovec la plupart d'entre eux. — Au second 

tour de scrutin, la commune de Verdes lui 

donna près de 100 voix. 

» L'exemple est concluent, et bon- à sui-
vre. » 

)a volt
 rK réa TïiT0llà '"7I4D-

; ABSURDES RACONTARS du peiii' ^
 allj

-• 
îrs. — Du reste, il m w„ ,„..r iouruai 

ENTRE RÉPUBLICAINS 

Sous la rubrique : «Potins tourangeaux», 

le Patriote d'Angers parle en ces termes de 

la Petite Franc» : 

La petite feuille tourangelle qui a élevé la 

FAUSSE NOUVELLE à la hauteur d'un principe, 
publiait hier les lignes suivantes : 

(Ici l'entrefilet que nous avons reproduit 

et intitulé : ANGERS, — Déplorable incurie.) 

Rien de plus FAUX et de plus RIDICULE, ajoute 

le Patriote. Où sout ces administrations privées qui 

ee plaignent si vivement ? Comment prouver la né-

gligence qu'apporte la municipalité dans ses rap-

ports avec le public ? La vérité, et tout le monde 

peut s'en assurer, est qu'uu membre au moins do 

l'administration est toujours à la disposition du pu-

blic, depuis le malin jusqu'au soir. Il n'y a de mé-

content que le petit journal de M. Wilson, lequel 
éprouve sans cesse le besoin de critiquer quelqu'un 

ou quelque chose. 
Encore n'y aurait-il pas grand mal si ses criti-

ques étaient fondées. 

On 

aux AI 

Tours. - Du reste, u'enèsTde^Z/ " 
Suit une trentaine de lignes

 8llf
ï 

ton; puis le Patriote termine ainsi **** 

Tout cela est pitoyable. Wilson Ir, 
sagement en gardant pour lui-niê

 B0
T"81 *l 

LEÇONS qu'il aime à Jrod.guèrÏ™J?*S 
A ton tour, attrape, Petite France \ 

Le budget de l'Etat, qui était de deux,-

liards stx cents millions sous le
 qomern

 l; 

des conservateurs (1872-187G), est
monlé

 ni 

milliards six cents millions depuis q
w

 uV* 

blicains sont aux affaires. S 

Et pourtant, le budget des républicain, 
(plus élevé d'un milliard que hSSf 
conservateurs) est en déficit de 140 million ' 

tandis que le budget des conservateur- , 

soldait par un excédent de recettes de 8io 
millions par an. 

Electeurs, contribuables, comparez PI 
jugez! 

CE QUE DÉSIRE L'ÉTRANGER 

En Allemagne, en Angleterre, on s'occupe 
aussi de nos élections. Et nos bons amis lei 

Allemands et les Anglais espèrent queli 
République, qui fait si bien leurs affaires 

sortira triomphante des élections du I 
octobre. 

Eb bien! c'est justement parce que les 

Allemands et les Anglais désirent voir I» 

République continuer à affaiblir, à désorga-

niser, à abêtir, à ruiner et à déshonorer la 

France, que nous autres, 'Français, noui 

devons n'avoir d'autre souci que d'endébar 

rasser notre pairie. 

Concours du Comice agricole de l'arroadisse 
ment de Saumur. 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1885 

DISTRIBUTION DES PRIX 

Agriculture et exploitation des fetm-

Deux 1«» prix de 100 fr. avec médaille fc ; 

meilsont accordés à MM. Cornilleau, des ta-
ries, et Jamain, fermier au Pâlureau, en &»■ 

Lambert-des-Levées. LiJûmm 
M.Cornilleaua présenté à la cou, " m 

contenance de 39 hectares environ et », 

une de 40 hectares. , «.-..nx-
2* prix. — M. Chevalier, fermier a bj 

bert-des-Levées, 50 fr. et une madame 
L'exposant a présenté à la eomawm 

tenance de 11 hectare» 55 ares env ron-
 g(iBl

. 

3- prix. - M. Laigle, Pierre, fe'"*^ * 

Martin-de-la-Place, 35 fr. et une ̂  

br
M.

Z
Laig.e a présenté à la commit 

,Dor»W 
Tssioo ̂ 1 

nance de 7 hectares 86 ares. 
4- prix. —M. Jourdan, fermier J--^ 

de-la-Place, 20 fr. et une mention je» „
n( caC

-
L'exposant a présenté à la conm>"

sl 

tenance de 3 hectares. 
Concours de labourage' 

1- catégorie, force de 4 che«ui:et
 (f

, „ 

Prix, MM.Robineau et Jama.o, cbac 

une médaille d'argent. _l'rP^ ; 

2- catégorie, force de 2 eue au ^ 

Fuseiller. J.an, 50 \^^Z^fi 0 
2' prix, M. Lecomle 30 fr. et un _ g 

gent. - 3- prix, M. Perdriau (Augu 

une médaille de bronze. 
Charrues vignero^s^ ^ 

1-r prix, MM. Mollay (D^'^ljUe <ft»g 
gusle), chacun 30 fr..et une majg^J, 
I- pri«, MM. Calloux (Francous) g J P 
cun20fr. et une méd«,le J « ,„ 

MM. Perdriau (Auguste) et B«"
S 

RaC
e chevahne. 

Poulinières. - l"
r
,P"

x

p
^° L 2' P^J> ' 

gent,M.deLais.ra de Brérf-
earS

, ; 

médaille de bronze, ». ?
 SalU

t
 j5

 : 

3- prix, M. Cornilleau, LouiM _ j. , 

4" prix 35fr.,M.Kétif,d« y;
vy

riï(U1
eal^ 

M.Corb.ueau, Urbain-
rable, M. Cornilleau, Louis, su ^ ^

 (r
. ,\ , 

Poulains d'un an. — » jf ^ 45 V- y p 

d'argent, ^ ̂ \^J
aa

B^^ & 

»*5 

do brou'ze, M. du ̂
e
^ff^ 

40lr.,M. Lepellelier,de «e * 

M. Guyomard. -~ 5 pr'1' $ Ep98ne 

6- prix, mention honorable, 



l,rprîi, 50 fr. et médaille 

U'I 

VfV'u Méchioe 

Ï5 fr:'.;;r.' — 7' P
RIÏ

-

^ A* 9 uns. — 1 ' Vt,A> ow " 
P>

D
« Richard, de Moatilliars. — a- prix, 

MP' Ule de bronze. M. Gornilleau père, 
.;: • *éd

h

3 , 1 3' prix,40fr.,M.Joullain.-

M 'de Laistre, de Brézé. - 5» prix, 
— 6* prix, 20 fr.. M. Davy-

men'ion honorable, M. Le 
pnrritf 

: 0 Courses au trot. 

de 2 ans. - 1" pris, 100 fr., M. Le-
ôbevaus 

ait 
de 

de 

'lit 
Ï8 

»t|. 

«« 

nu 
t» 

tint 

dei 

>ns, 

i se 

210 

i el 

cupe 

slei 

H 11 
irei, 
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e les 
ir II 

W 
*li 
nom 

25 fr., M. Jamain. — 3* prix, mé-
M. Gornilleau père. 

'«'""Vt dë'3'ans. - l*
r
 pris. 100 fr., 2« prix, 

cbeV
 la commission n'ayant pu juger lequel 

2
 !f

' "< chevaux présentés par MM. Leizig et Cor-

1»" «aillait le mieux le premier prix, a partagé 
f.fen e les concurrents. 

» *tt.L"d«14 ans. - 1" prix, 125 fr., M. Cailleau. 
50 fr-, M- Vaucalle. 

Eace bovine. 

_ ¥ pi*11' 
de bronze, 

■•
cheH

uxde4an». 

„ -]! prix, ' 

il L.« _ I" prix, 50 fr., M. Gasdin-Moroau, 
vSs-sous-Moutsoreau.-2« prix, 40 fr., 

?r!rnilteau, père, aux Demoiselles (Saint-Lam-

50 fr., M. Harrault, 

35 fr.,M- Russon-Dechinay, propriétaire a 
_V prix, 20 fr., M. Louis Tortu, de 

[X 

îiiieP 

S# 

g OQt 

Xaffi-
gen'-

Saint" 
,e * 

lui* 

-J'Les laitières. - l
tr

 prix, 
, f"dVVillebernier. - 2° prix, 40 fr., M. Rei-

Tbibault de Varennes-sous Montsoreau. — 

ffis, 35 fï-* 

5ifl-£bert. - 5- prix, 15 fr., H. Trochu-Mes-
'lina de Saint-Lambert. 

r lusses - 1" prix, 40 fr., M. Huet-Marin, de 
JJi g^rges-Châtelaison. - «• prix, 30 fr., M. 
,
r8

ill
f
au, Louis, de Saiat-Lamberl. - 3

e
 prix, 

M. Cormier, Louis, de Brézé. 

Race porcine. 

Verrat». - l
eI prix, 30 fr. et médaille d'argent, 

ï Métayer, Louis, d'Allonnes, pour deux verrais, 

m
 craonnaise. - 2

e
 pris, 25 fr., M. Charles 

Lîjpzig, d'Allonnes, pour un verrat, race craon-
naise. — Mention honorable, M. Paul Révault, de 
Dislré. 

Truies. - let pris, 30 fr. et une médaille de 
MH* M. Persac, de Milly. — 28 prix, 25 fr., M, 
Jamin, de Saint-Lambert. 

Espèce ovine. 

|"priî,25fr. et médaille d'argent, M. Paul Ré-
ijull, do Dislré. — 2' prix, 15 fr. el médaille Je 
bronze, M. Lepelletier, de Neuillé. 

Bergerie. — let prix, 25 fr. et médaille d'argeu), 
I, Marchais, de Messé. — Mentions honorables, 
«M. Paul Révault, de Dislré ; Triot, Louis, de Gén-
ie! ; LepeUelier, de Neuillé. 

Volailles et animaux de basse-cour. 

V» jirij, 20 fr., M. Lepelletier, de Neuillé, pour 
une magnifique collection de volailles. — 2» prix, 
15 fr., M. Louis, cafetier a Saumur, pour ses vo-
lailles, race cochincbinoise. — 3' prix, 16 fr., M. 
Persac, do Milly, pour ses canards anglais et deux 
iétéops d'Australie. — Mentions honorables, M11» 
Angèle Audoin, de" Saumur, pour une collection 
4e volailles; M. Girard, de Saumur, pour ses 
al. 

Produits maraîchers. 

Médaille d'argent, M. Gasnier, des Rosiers, pour 
«s collections de légumes, fruits conservés, grai-
ui et pommes de terre. 

Rappel de médaille d'argent, M. Challuau, 
•teindro, de Grandfonds, pour Bes vins, raisins et 
Ptoliiits raaraîehers. 

Médaille de bronze, M. Bressière, d'Allonnes, 
pour son exposition maraîchère et sa collection de 
peapliere. 

Mention honorable, M. Tessier.de Varennes,pour 
i-a blé et sa graine de betterave, 

«ntioo hors concours, M. Drouelt, de Thouars, 
* ses melons, cardes et choux. 

''édailU de bronze, M. Percy,pour son exposition 
ciiaichfre. 

lentioo honorable, M. Régnier, de Mongeville, 
™ses citrouilles. 

i
«alion honorable et 5 fr„ M. Aubeux, Urbain, 

, «mt-Floreat, pour ses pommes de terre et péti-

tion honorable, M. Bouvet, à la Croix-Verte, 
"Jr»? chasselas. 

; s

e
I

110
» honorable et 5 fr., M. Salmen, Victorien, 

,,yM-Lambert,
 pour ses

 betteraves fourra-

Horticulture. 

Médaille de bronze, M. Cbevallior-Guinoiseau, 
de la Croix-Verte, pour sa collection de plantes 
diverses. 

Mention honorable et 5 fr,, M»» Gaudiu, de l'Ile 
d Offard, pour confection de bouquets. 

Vins. 

Médaille d'argent, M. Guillemet, d'Aubignt
1
, pour 

son vin, récolte de 1884. 

Beurre. 

Mention honorable ot 5 fr., M. Potlier, aux 
Rigaudières, commune d'Allonnes. 

Engrais. 

Médaille de bronze, M. Lemarchand, de Paris, 
engrais de cornes. — Mention honorable, MM. de 
Saignes et Avevier, aux Hurandières, pour leurs 
produits divers. 

Récompenses aux bons serviteurs. 

Médaille d'argent el 25 fr., M. Ardouin, Antoine, 
38 années de bons services dans la même famille. 

Médailles de bronze et 25 fr. : M. Beilloio, Pierre, 
28 années de bons services dans In même famille; 
— M. Gasebet, Jacques, mêmes années de service. 

Médaille de bronze et 20 fr., MUoEugénie Minut, 
25 années de service dans la même maison. 

Médaille de bronze el 15 fr., Mlla
 AniiB Aucher, 

22 années de service dans la même famille. 
Prix : 15 fr., M119 Célesline Vergondy, 20 années 

de service dans la même maison. 

Pris: 15 fr., M. Dépeigne, Jean, 18 ans de 
service; — 10 fr., M. Behut, 17 ans de service; 
— 10 fr., René Harraull, 16 ans de service; — 
10 fr., M"» veuve ïbibaud , 15 ans de service ; 
— 10 fr. chacun à Louise Ribol, Néron (Louis), 
Louise Princé et Louis Pit'hoo, 12 ans de bons 
services. 
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Machines et instruments agricoles. 

\H ?
m,s

 'l'honneur : M. Souchu-Pinat, construc-
/■ ^geais, pour sa collection d'instruments de 

cti!
6

' ~
 M

' f
ava

roo, de Saumur, pour sa 
ÎJ
3

',f
 el

 «on trieur de blé de semence ; — 

'•'tisjif!.
 Je

 ftestigné, pour sa collection de 
i'eil il

-
" ^

aauv
eau, de Loudun, pour son 

* M
9D

 • ,,
 cbj

>ufTage de serre et collection ;-
•'s d'Allon 

raille d'i 

nés, pour su collection de cbar-

13
e
 prix, une coupe ciselée : M. Lhopi-

talier, sergent à la 9
e
 section d'infanterie. 

14
e
 prix, un album [En campagne, de de 

Neuville) : M. Girard, soldat de réserve au 

66° de ligne. 

15
e
 prix, une pendule-cartel: M. Bou-

chereau, soldat au 70e territorial d'infan-

terie. 

• 27
e
 séance et suite du Concours général , 

le jeudi 24 septembre 1885, à 9 heures du 

matin, eu Stand de l'École de cavalerie. 

Le Capitaine-Président, 

G. DODSSAIN. 

Ecole de Tir du 3e bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, à Saumur. 

''•"tines.s "
 argent

-
 M

- Guillemet, constructeur à 
^em,'. ?"

M
°Qisoreau, pour sa collection d'ins-

■CdV0,rM' 
'^s/de T

 médaille
 «'argent, MM. Budan et 

'"'Poil d urs« Pour leurs presseirs. 
1:1

 dressoir
 daille

 d'argent, M. Ollagné, pour 
' "
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!*bitt L bronze : M
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 collection de charrues ; — 

fC i ~* M M'
 89 collection

 d'instruments ara-
m a eh«. i

 gne
'
 dfl Sau

'"ur, pour sa collection 
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'
 Gaslat
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 Saumur, pour sa 116 fers à cheval. 
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 Sellerk
> Carrosserie 

■'
!
 harÏ!,

rgeot: M
'
 Lecuit

'
 sell

i
er 8

 Saumur, lf
-Ira,JDa» exposés; - M. Dubreuil, lour-

ds artistiques. 

Treillages. 

■^j,
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«
 de SâUmur

' 
'xposés par les propriétaires et servant 

,
 ex

Pl°itation agricole, 

■^n, Argent, M. Persac, propriétaire à 

I*ubIiea£iogi& de mariage. 

Jean-Aimé Bonnifait, cavalier de manège, de 

Saumur, et Prudence-Honorine Jolly, sans profes-

sion, de là Boisnière (Deux-Sèvres). 

Léonard Breton, scieur de long, et Marguerile-

Marie Nail, sans profession , tous deux de Saumur. 

Charles Maillé, coiffeur, et Florentine Loison, 

sans profession (veuve), lous deu? do Saumur. 

Félix Alfred David, employé de commerce, de 

Saumur, el Léonie-Pulchérie Gnillon, domestique, 

de Thurageau (Viennp). 

Auguste Péraudeau, chapeletier (veuf), et Au-

gustine Gurin, chapeletière (veuve), tous deux de 

Saumur. 

Louis Clair-Georges Douesnel, négociant, de 

Saumur, et Marie-Louise Joséphine Hamelio, sans 

profession, d'Allonnes. 

Vingt-sixième séance et Concours général du 

20 septembre 1885. .' 

Tireurs.. 62 

Balles tirées 388 

Balles mises 172 

Nombre de points 306 

Résultat : 44,27 p. 0/0, 

CIBLE A. — Prix du ministre de la guerre , 

pour MM. les Officiers, 

Prix, une médaille argent: M. Roland, 

sous-lieutenanl de réserve au 20e chasseurs 
à cheval. 

• f V '4 1 

CIBLE B. — Prix du minisire de la guerre , 

pour les sous-officiers et soldats. 

1
er
 prix, un cor de chasse , épinglette en 

argent : M. Milon, sergent au 70
e
 territorial 

d'infanterie. 

2
e
 prix , une menliou honorable : M. 

Ménagé, soldat de réserve au 66
e
 de ligne. 

3' prix, une mention honorable : M. Pui-

chaud, soldat au 70e territorial d'infanterie. 

CIBLE C. — Prix offert à MM. les Officiers 

de l'École de cavalerie. 

(Annulée faute de tireurs.] 

CIBLE D. — Prix offerts aux sous-officiers 

et soldats de l'École de cavalerie. 

1" prix, une épingle-iusigne en argent : 

M. Geneix, maréchal-des-logis à la 5
e
 com-

pagnie de remonte. 

2* prix, une médaille bronze : M. Sabaté, 

cavalier à la 5° compagnie de remonte. 

3
e
 prix , une médaille bronze (Ligue des 

patriotes) : M. Naudin, cavalier à la 5
e
 com-

pagnie de remonte.-

CIBLE D. — Prix de la Société pour les 

sociétaires. 

4
,r
 prix, un fusil Lefaucheux : M. Milon, 

sergent au 70e territorial d'infanterie. 

2° prix, une montre argent : M. Pelou, 

sous-lieutenant au 9" territorial du génie. 

3
e
 prix, une jumelle de course : M. Davy, 

jeune soldat de l'année. 

4* prix, un couteau de chasse : M. Pui-

chaud , soldat au 70e territorial d'infanterie. 

8
e
 prix, un objet d'art [Vénus de Milo) : 

M. Ménagé , soldat de réserve au 66° de 
ligne. 

6" prix , un objet d'art (un encrier) : M. 

Boutin, soldat de réserve au 66e de ligne. 

7
e
 prix, un objet d'art (chien) : M. Cot-

tenceau, caporal au 70" territorial d'infan-

terie. 

8° prix, un objet d'art (chevBl) : M. Jégu , 

soldat au 70° territorial d'infanterie. 

9
e
 prix, un revolver (bull-dog) : M. Car 

reau, maréchal des-logis de réserve au 20 

d'artillerie. 

tO" prix, une paire d'épées de combat : 

M. Ferny, soldat au 70" territorial d'infan-

terie. 

1f prix, une paire de fleurets , gant et 

masque : M. Doussain , capitaine au 70* 

territorial d'infanterie. 

12
e
 prix, une paire de flambeaux : M. de 

Guibert, lieutenant à la compagnie de re 

monte. 

Nous recommandons les Pâtés de gibiers 

truffés (grive, perdreaux, bécasse, caille, 

alouette, lièvre, etc.) vendus à i'ÉPICERIE 

CENTRALE 2 fr. 75 et 4 fr. 50 la boîte. — 

Cette maison va recevoir sous peu de jours 

les Pâtés de foies gras de la maison Louis de 

Strasbourg, si estimés des amateurs. 

THEATRES DANGERS 

ANNÉE THÉÂTRALE 1885-86 

Direction : Mes BRETON 

Administration 

MM. Streliski, régisseur général, metteur en 
scène de l'opéra. — Leprio, régisseur, metteur eo 
scène de la comédie et du drame, parlant au 
public. — Asuiire, deuxième régisseur. — Gustave 
Lelong, premier chef d'orchestre. — Laffage et 
Prys, deuxièmes chefs d'orchestre, premiers au 
besoin. — Meiner, pianiste-accompagnateur. — 
Lynan, répétiteur des chœurs (hommes). — Lan-
gavert, répétiteur des chœurs (femmes), — Eugène, 
bibliothécaire. — Bodet, contrôleur en chef, pré-
posé à location. — Coûtant, contrôleur. — Choua-
nol, chef machiniste. — Mmes Caillé et Elisa 
Chouanet, costumières. — MM. Normandin, coif-
feur des hommes. 4- Valentin, coiffeur des dames. 
— Auduin et Brouard, souffleurs. — Auguste 
Crosnier, accessoiriste. 

Opéra-comique» traduction» 

MM. 

Gefîoël, premier ténor en tous genres.: 
Noë Cadeau, deuxième ténor léger, premier au 

besoin. 

Dechesne, baryton. 

Neveu (de l'Opéra et de I'Opéra-Comique), 
première basse. 

Rondeau, deuxième basse. 
Omelz, trial. 
Labranche, lamelle, 

Hennesse, deuxième trial. 
Démon, troisième ténor. 
Pascaud, troisième basse. 
Desrausseau, des troisièmes basses. 
Lombard, coryphée lénor. 
Noël, coryphée taille. 

Allemand et Guiraud, coryphées basses. 

Dorian, première chanteuse légère en tous 
genres, 

De Vila, première chanteuse contralto , les 
Galli-Mariô. 

Malhilde Dulaurens, première dugazon, jeuno 
chanteuse. T"* 

Rita Lelong, mère dugazon, jeuue mère duga-
zon. _____«_„. 

Van der Meiren, deuxième dugazon. 
Marguerite Joissant, deuxième dugazon. 
Savigny, des deuxièmes dugazon*. 
AlUin, des duègnes. 
Bœuf, coryphée, premier dessus. 
Feuillerat, coryphée, premier dessus. 
Dupuis, coryphée, deuxième dessus. 
Guilmain, coryphée, deuxième dessus, 

Opérette 
MM. 

Née Cadeau, promfer lénor. 
Dechesne, barylon. 

Rondeau, basse bouffe. 
Omelz, premier trial, ténor comique. 
Labranche, laruelte. 

Leprio, des comiques, trial. 
Hennesse, deuxième trial. 
Allain, des grimes. 
Derousseau, des grimes. 
Asmire, corypée. 

M»es 

Dulaurens, première chanteuse. 
Cantrelle, duègne, Desclauzas. 
Van der Meireio, deuxième chanteuse. 
Marguerite Joissant, deuxième chanteuse. 
Savigny, dugazon. 
Allain, duègne comique. 
Hennesse, des soubrettes. 

Chœur» 
Ténors: MM. Démon, Lombard, Donval, Hen-

nesse, Van der Meiren, Luneau, L. Leprin fils. 
Tailles : MM. Asmire, Noël, Etienne, Hertz. 
Deuxièmes basses: MM. Pascaud, Derousseau, 

Dewick, Van Bets. 

Premières basses: MM. Allemand, Guiraud, 
Cherrier, Hermann. 

Premiers dessus : Mmes Bœuf, Feuillerat, Van der 
Meiren, Dewick, Noël, Hennesse. 

Deuxièmes dessus : Mme3 Dupuis, Donval, Guil-
main, Guiraud, Van Bets, Recurt. 

Drame» comédie» vaudeville 

MM. 

Joissant, grand premier rôle en tous geores; 
Raphaëll, fort jeune premier rôle; 
Mosnier, jeune premier rôle; 
Recurl, grand troisième rôle ; 
Allain, premier rôle marqué, père noble ; 
Allemand, jeune troisième rôle, rôle de genre ; 
Labranche, grand premier comique; 
Amelz, premier comique eu tous genres; 
P. Leprio, premier comique jeune; 
Hennesse, second comique ; 
Asmire, des amoureux comiques; 
Leprin fils, des amoureux comiques ; 
Hertz, des rôles de genre. 
Eugène, des seconds comiques, 
Luneau, utilité. 

Joissant, grand premier rôle en tous genres ; 
Noëlha Stroeektîr, fort jeune premier rôle ; 
Savigny, première ingénuilé, jeune première ; 
Golson, première soubrette ; 
Canlrelle, première duègne ; 

Bérangère (des Variétés), des jeunes premiers 
rôles, des coqueltes. 

Marguerita Joissant, seconde ingénuité ; 
Allain, deuxième duègne; 
Lucienne, grande utilité. 
Hennesse, des soubrettes; 
Locile et Alice, utilités. 

Orchestre du théâtre. 

Premiers violons: MM. Lyoen, Dispa, Meiner, 
Fracassini, Debraz, Jehin. 

Deuxièmes violons : MM, Prys, Bertrand fils, Ba-
gnoli jeune, Van-Erps. 

Altos : MM. Dequinze, Langavert. 
Violoncelles : MM. Weber, Wuille, Nucci, 
Contrebasses : MM. Buti, Kregersmann, Thom-

son. 

Flûtes : MM. Gorio, Buysse. 
Hautbois: MM. Dejean, Werbrugghe. 
Clarinettes: MM. Molé, Vidal. 
Bassons : MM. Bailly, Eckmann. 
Cors : MM. Devillers, Bossy, Lhoest, Austruy. 
Trompettes: MM. Evrard, Bertrand père. 
Trombones: MM. Rikir, Roba, Lotz. 
Timbales : M. Boulard. 
Grosse caisse : M. Choisteau. 
Harpiste : M. Navone. 

Chef d'orchestre : M. Gustave Lelong. 

La saison théâtrale commencera à Angers 

le jeudi 1
er

 octobre 1885, pour finir fin 
mars 1886. 

Uarcbé de Saumur du ÎO Septembre 

Blé nouveau (Th.) 

From.l" q. (l'h.) 

Froment (l'h.) 77 

Halle, moyn") 77 

Seigle 75 

Orge 65 

Avoine h. bar. 50 

Fèves 75 

Pois blancs . 80 

— rouges . 80 

Colza 65 

Chenevis... 50 
Farine, culas. 157 

15 50 

15 26 
11 » 
10 75 
8 50 

12 — 
36 — 
30 

43 

Hailedenoix. 50 
Graine trèfle 50 

— lin. . . 50 

— luzerne 50 
Foin (dr. c.) 780 
Luzerne — 780 
Paille — 780 
Amandes . . 50 
Cire jaune. 

Chanvres 1™ 
qualité(52k.500) 

2» _ _ 

3" — — 

125 

70 — 
70 » 
40 — 

50 

Avis aux conservateurs. 

L'administration de la Lanterne d'Arlequin 

ose faire un nouvel appel aux conserva-

teurs en faveur de la propagande par la 

presse. Il faut imiter les républicains et 

répondre la bonne presse a profusion. La 

presse est actuellement le levier le plus puis-

sant pour soulever les masses. 

A côté des journaux locaux, auxquels il 

faut accorder une grande partie des res-

sources dont dispose le parti conservateur, 

il faut placer une petite revue humoristique, 

mordante, vive, alerte, illustrée, à bon 

marché, comme la Lanterne d'Arlequin, que 

nos ouvriers et nos paysans lisent avec tant 

de plaisir. C'est celte vaillante publication 

qu'il faut répandre à profusion. El cela 

coûte si peu I 11 suffit de quelques francs, 

de quelques sous par semaine, pour en 

foire cadeau aux braves gens qui ne pensent 

pas à acheter des journaux, et auxquels on 
distribue gratis de mauvaises feuilles qu'ils 

repousseront dès qu'on aura su leur mettre 

de bous journaux entre les mains. 



ItlBLlOGRAPllIft 

Nous sommes heureux d'annoncer l'apparition 
d'un livre précis , élémentaire et impartial, ini-
tiant le public aux mystères àe la médecine, cette 
science la plus indispensable à connaître. 

Il a pour titre DICTIONNAIRE POPULAIRE 
DE MÉDECINE USUELLE d'hygiène publique et 

privée, et est publié par le docteur Paul Labarihe, 
un jeune savant bien connu, doublé d'un écrivain 
remarquable si justement apprécié, avec la colla-
boration de Professeurs agrégés de la Faculté de 
Médecine, de Médecins et de Chirurgiens des Hô-
pitaux , et des principaux spécialistes de Paris -
MM. Beni-Barde, Ltergeron, Bouley, Delasiauve, 
Fort, Fano , Galippe, Garrigou-Desarènes, Jules 
Guérin , Landrieux , Labarihe père , Marcbaud , 
Monin , Péan, Poyet. Bobinet, de Soyre, etc. 

Ce dictionnaire contient : — Les notions indis-
pensables d'anatomie et de physiologie; — La 
description de toutes les maladies, les symptômes 
qui permettent de les reconnaître et le traitement 
qni convient à chacune d'elles.—Il passe en revue 
tous les médicaments employés d'ordinaire, fait 
connaître leur composition, leurs propriétés, la fa-
çon de les préparer el de les administrer ; — Les 
secours aux empoisonnés, aux blessés, aux noyés 
et aux asphyxiés, y sont minutieusement décrits ; 
—L'hygiène des gens bien portants, des malades 
et des convalescents ; l'hygiène des enfants , des 
femmes et des vieillards ; l'hygiène de chaque 
profession , de chaque industrie, enfin l'hygiène 
publique des villes el des campagnes, ont une 

large place dans cet ouvrage véritablement indis-
pensable à tout le monde. 

Le DICTIONNAIRE POPULAIRE DE MÉDECINE USUELLE 

est illustré de 1000 figures, facilitant la compté 
hension du texte. Les éditeurs le font paraître en 
livraisons à 10 centimes et en séries à 50 centi-
mes.— On peut s'abonner à l'ouvrage complet reçu 
franco, au fur et à mesure de son apparition, en 
adressant à MM. Marpon et Flammarion , 26, rue 
Bacine, Paris, un mandal-posle de 20 FRANCS. -

(La première livraison de l'ouvrage est envoyée 
gratis à toute personne qui en fera la demande.) 

En vente la 30* série. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET Cle, 

rue Jacob, 56, A PARIS. 

LA MODE ILLUSTREE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de M™ EMMELINE RAYMOND. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET Cie, rue Jacob, 
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 
PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS i 

1" édition, 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 
douze mois, 14 fr. 

4» édition, avec une gr. coloriée chaque numéro : 
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairie des 

déparlements. 

L'élévation des salaires étant progressive et 
continue, oblige un grand nombre de familles à 
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir 
l'équilibre de leur budget. 

H y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Être sa propre 
couturière, lingère et modiste , en s'abonnant à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 

Journal mensuel de l'Enfance 

LA «I EUX 15 MÈRE 

ou L'ÉDUCATION DU PREMIER AGE. 

Fondé il y a douze ans par l'éminent doc-

teur Brochard, qui traitait avec une compé-

tence toute spéciale les questions vitales de 

l'éducation du premier âge, le journal La 

Jeune Mère a été honoré de nombreuses ré-

compenses ; aujourd'hui , complètement 

réorganisé, considérablement étendu, notre 

journal est rédigé par un comité de méde-

cins dont les travaux spécial? 
préciés des lecteurs.
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S'adresser aux bureaux de l'U 

ROIS, 4, place du Marchô-lW « 8*%. 
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Éviter les contrefac çons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 

PAUL GODET, proprietaire-gdratit. 

Etudes de M" COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 4 <, 

Et de M" PINAULT, notaire à 

Saumur. 

Aux enchères publiques, 

En Melze lots» 

Avec faculté de réunir plusieurs 
lots en un seul, 

Le dimanche 27 septembre 1885, « 

une heure, en la mairie d'Al-

lonnes, et par le ministère de ME 

PlNAULT, notaire à Saumur, 

LA BELLE FERME 

DU REDOUET 
Comprenant : 

Bâtiments d'babilation et d'exploi-
tation de la ferme du Redouet, sise 
près le bourg d'Allonnes ; 

Douze morceaux de terres et vi-
gnes ; 

Et six prés, dont l'un avec pièce 
d'eau , en face les bâtiments de la 
ferme du Redouet. 

Total des mises à prix: treize 
mille cent francs, ci 13,i00 

Ces immeubles sont situés commune 
d'Allonnes, près Saumur, 

Ils dépendent de la faillite de M. 
Emile RAIMBAULT, ancien marchand 
de rouenneries à Saumur, et sont à 
vendre en nu-propriété seulement, 
car ils sont grevés de l'usufruit de 
Mm* Clémentine Gallé, veuve de M. 
Louis Mauriceau, ladite dame âgée de 
70 ans, propriétaire, demeurant à 
Allonnes. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser : 

A M° DE NEUVILLE , avoué, rue du 
Temple, n° 11, à M* PIHAULT, notaire, 
et à M. BOHNEAU, syndic, rue d'Alsace, 
à Saumur. (756) 

A LOUER DE SUITE 
m. «ES- /m as m: omar 

Grand'Rue, n° 1, maison Lardé. 

PRÉSENTEMENT 

APPARTEMENT MEUBLÉ 

Au 2» étage, 

5, rue Dupetit - Thouars. 

S'adresser au bureau du journal. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 3, rue Beaurepaire. 

PRÉSENTEMENT, 

Une MAISON, écurie et remise, 
avec ou sans jardin, située au Mar-
ronnier. 

S'adresser à M. TOUCHAIS, rue des 
Saulais. (757) 

PRÉSENTEMENT 

AVEC ECURIE 

Située rue des Païens, n° 14. 

S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

Un bon Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 
Saumur {Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M"' veuve RENOUABD, à 
Saint-Clément. (000) 

Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

PRÉSENTEMENT 

Rue de la Petite-Bilange, 

APPARTEMENT comprenant : cui-
sine, salle à mauger, deux chambres 
à coucher et cabinet, cave et remise. 

S'adresser rue de la Petite-Bi-
lange, 24. (554) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 

Située rue du Port-Cigongne 
et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruitô, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M
ME 

veuve GOUBERT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

JA VENDUE 

A L'AMIABLE. 

COUPES DE BOIS TAILLIS 
Ci-après désignées, 

Dépendant de la Terre de Brézé. 

1° LacoupedelaBulte-de-Bournée, 

contenant 16 hectares 32 ares. 
2° La coupe de Bonne-Nouvelle, 

contenant 1 hectare 64 arcs. 
3° Un lot de Peupliers. 

S'adresser, pour voir ces différentes 
ventes, aux Gardes de la Terre de 
Brézé, et, pour traiter, à M. VOLLAND, 

régisseur. (755) 

A VENDUE 
CHIEN EPAGNE13L 

S'adresser au bureau du journal. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 
rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-
tèle, que d'après la baisse qui vient 
de s'effectuer sur les vins, il offre de 
très-bons vins rouges vieux et nou-
veaux du pays, depuis 75 francs la 
barrique, et du vin blanc depuis 50 
francs ; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

A VENDRE 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-
cien, rue de la Chouetlerie, Saumur, 
représentant de la maison Béoier. 

Au Comptant 

Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 
à Varrains,près Saumur: 

\\\\ rouge nouveau à 10 
francs ; 

^/in rouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
foncée, à tUfcO francs, 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 9 
degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 
demande. (359) 

Offres et Demande s 

On demande du travail a la journée 
pour la lingerie et travaux de coulure 
et raccommodages. 

S'adresser au bureau du journal. 

M» PINAULT, notaire à Saumur, 
demande un clerc se desliuanliii 
notariat. 

La maison P. F0DCHER, à Sau-
mur, demande un apprenti pour 
la Bonneterie-Mercerie. (514) 

MERCERIE EN GROS 

Maison L. VIPlEAli 
On demande un apprenti 

LA FEMME ET LA FAMILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M11» Julie Goram 

On s'abonne, à Saumur, 

an bureau de VEcho Saumurait. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans mn* 

ni gravures 
La même, avec annexés, gr«'«£ 

modes, patrons, dessins, bre-qw». 

tapisseries • 

' Envoyer un mandat-peste au hum* 

du journal. 

91, Rue de Rivoli 
•t 9, Boulevard de la Madeleine 

PARIS 

Frodult 
<• 1" Qualité Avis 
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Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DR SAUMUR VERS ANGERS. 

heures 8 minutes du matin, express-poste. 

— 51 — matin (s'arrête a la Possonnlére) 

_ 13 — malin, omnibua-miits. 

_ 85 — soir, — 
 3S — express. 

 15 — omnibus. 

— :ic, — (s'arrête à Angers) 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
heures 16 minutes du matin, direct-mixte. 

— 11 — — omnibus. 

— 87 — — express. 

— 48 — goir, omnibus-mlite. 
— 4* _ _ _ 
— * _ 

— 94 _ 
- — omnibus (s'ar. i Tour») 

— — eiprcst-poste. 

Le train partant d'Anger» k 5 heures 35 du soir arrive « 
Saumur a 6 heures 50 ; a Tours 4 9 heures. 

SAUMUR - MONTREML-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 

Montreuil. 

LIG-HSTE IDE L'ÉTAT 

SAUMDR - BOTJRGTJEIL MONTREUIL-BELLAY — SAUMDR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Miite Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 

matin matin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 2i 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 

6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Bréié. . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » > 

6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

Saumur. . 

PortBoulct 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte 

matin matin soir. 

3 26 8 21 12 48 

5 33 9 06 1 25 

5 42 9 15 1 34 

Mixte 

soir. 

Bourgueil. 
PortBoulet 

Saumur 

Mixle 
matin 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Mixte 

matin. 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bellay 

Lernay . . . 
Brlon-s.-Thouet 

Thouars (arrlvée)l 

6 05 

6 63 

7 02 

7 14 

7 29 

Omn. Omn Mixte Mille 

malin soir soir. soir. 

7 24 1 15 3 50 7 45 

7 55 2 2 4 50 8 41 

■ il a u » i 8 5t 

8 08 2 19 5 4 8 59 

8 21 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 

matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 «7 4 20 7 45 

5 68 9 13 1 19 4 30 7 57 

0 07 9 21 • . 4 37 » » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Omn. 
matin. 

Montreuil 7 • 

Loudun . 8 23 

Arçay. . 8 37 

Mirebcau 9 27 

Neuville . 9 53 

Poitiers . tO 38 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

Poitiers 

Neuville i 

Mirebeau 

Arçay • ■ 
Loudun. 

MonlreuU 

Vu par nous Mairo do Saumu 

Hâtel-eU-VilU 

r, pour légalisation île la tugnature, do M. Godet. 

dt Saumur, 18 

Certifié par l'imvrtmiur 
,ousiyni' 

LB BAUB], 


